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$les,s'applaudit lui-même dans sa
deur. Un cri d'angoisse de Vic-
e rappela à lui, et il lut dans les

de son ami que celui-ci le
fait aussi fou que le baron. Il s'ap-

a de lui et lui dit à l'oreille, en
1W:

e craignez rien pour moi, bon
Ssleur Roozeman. Je ne suis qu'un

tt certainement; mais le peu d'es-
t que j'ai ne se brouillera pas si fa

l ent ; ma cervelle est rivée à vis
Es cette dure enveloppe!
e s deux bécasses étaient rôties.

ces .Creps proposa de céder un de
Ce 'Oseaux au baron et à Victor, par-

Ile, étant malades, ils avaient plus
ls autres besoin de se restaurer.
Sconsenl tiren t avec joie, excepté

ateot,qui exigea en jurant qu'on
donnât sa part. On la lui donna ;
retendit encore qu'elle éLait trop

Ses camarades, pour appaiserite lui cédèrent plus qu'il ne lui
Içienait; ce qui ne l'empêche pas,
t- 'ils étaient déjà couchés sous la

de grommeler encore con tre les
geurs trop paresse ux pour travail-

VIII

LA TRAHISON

lendemain, une heure avaint le
du soleil, les chercheurs d'or

it déjà à l'ouvrage. Sur la propo-
Pardoes, ils résolurent d'é-

.Ine digue semi-circulaire dans
lere, afin de mettre complète-
4 sec la partie du lit comprise
le bord et cette digue. Pour pou-
ýsPérer un résultat favorable, il
t faire le cercle très-grand, et le
ellOis estima que l'endiguement
rait achévé qu'après douze jours
de labeur. L'endroit qui allait
lS à sec comprenait beaucoup
tites crevasses et de petites cavi-
1 fond desquelles on- voyait de
"riller l'or ; et si le bonheur vou-
e9llement un peu favoriser les
é leurs peines seraient récom-

sans doute par la. possession
quantité considérable de pépites

t espoir leur rendit courage et
la doubler leurs forces. Au prix
ïibles efforts, ils portèrent ou

rent du pied du rocher à la ri-
d'énormes blocs de pierre qu'ils
serent en pile dans l'eau, en dé-

't un arc de cercle comprenant
es verges de terrain aurifère.
baIon était bien décidément

é d'une folie complète. Par mo-
il paraissait compredre qu'on'ilai ainsi pour obtenir beaucoup
; is la plupart du tem s il s'iàlait être à Paris, où on ui bâtis-

avôe -somptueux Il travaillait

deactivité et avec ardeur en
.ourdes pierres sur ses

, ;mais c'était uniquementdoner l'exemple aux ouvriers,
'entrer plus tôt en jouissance de

sa magnifique demeure. Chacun res-
pectaitsa démence, excepté le matelot,
qui prenait un plasir cruel à irriter
le malheurreux et se moquait de lui,
même lorsque le baron, ployant sous
son fardeau, tombait et se faisait grand
mal.

Jeat Creps et ses amis avaient plus
d'une fois reproché à l'Ostendais sa
honteuse insensibilité et lui avaient
défendu avec menaces de tourmenter
le gentilhomme ; néanmoins, il ne
laissait échapper aucune occasion
d'insulter et de maltraiter mécham-
ment le pauvre insensé, chaque fois
qu'il était éloigné de ses compagnons.

Aussi longtemps que les chercheurs
d'or travaillèrent près du bord et dans
un endroit peu profond, ils ne ren con-
trèrent d'autres difficultés que le tra-
vail même ; mais, plus loin, dans la
rivière, ils eurent à lutter contre le
torrent impétueux, qui renversait dix
fois en un jour l'ouvrage commence
et entraînait dans le gouffre les pierres
amassées. Ils surmontèrent cependant
cet obstacle en apportant un énorme
quartier de roche. Ce travail exigea
pendant quarante-huit heures la réu-
nion de toutes leurs forces et de toute
leurs adresse. Enfin, ils parvinrent à
placer la pierre gigantesque au mi-
lieu de la rivière, au moyçn de troncs
de cèdres qui leur servaient de le-
viers et de rouleaux.

Elle défiait inébranlable comme
les rochers mimes, le torrent furieux,
et servait de boulevard à la plus gran-
de partie de la digue qui devait enco-
re être élevée autour d'elle.

A ce travail d'esclave, que les cher-
cheurs d'or s'étaient imposé et qu'ils
exécutaient avec une ardeur merveil-
leuse, des nègres africains mêmes au-
raient succombé en peu de jours ,
mais la soif dé l'or les frappait d'aveu-
glement et leur donnait la force d'é-
touffer la voix de leur corps qui de-
mandait du repos.

Comme ils étaient obligés de mar-
cher par moments dans l'eau glaciale
de la rivière, ils avaient la plupart du
temps les pieds gelés, tandis que leurs
têtes brûlaient comme si leurs cer
veaux étaient en feu.

Victor Roozeman ne paraissait pas
bien portant ; depuis sa descente dans
le puits, son visage avait gardé une pâ-
leur extrême, et il avait sensiblement
maigri en huit jours. Cependant, il as.
sura à ses amis qu'il était en bonne
santé et qu'il se sentait capable de
travailler tout comme eux.

Les persécution continuelles de
l'Ostendais avaient opéré peu à peu
un changement défavorable dans la
follie du baron, Il ne révait plus d'un
chéteau qu'on bâtissait pour lui ; son
idée fixe lui faisait croire qu'il était
la victime d'une cruelle tyrannie.

(A continuer.)

IMPORTANT POUR

CEUX QUI SE SERVENT D'IlUILE POUR
LES MACHINES.

L'HUILE EXTRA DE STOCK
EMPLOYÉE POUR LUBRIFIER, SURPASSE

TOUS LES AUTRES HUILES CGMPOSÉES
AVEC DES SUBSTANCES ANiMAL 'S,

VÊGÉTALLES ET MINÉRALES.

Nous scmmes prets à prouver sa supérioritO,
sur tous les autres Huiles maintenant employées
pour les Machines, depuis l'Horloge ou la Machi-
ne à coudre, jusqu'a l'arbre le p;us pesant pour les
Bateaux à Vapeure. Voici en quoi elle excelle sur
b-s autres huiles :-ELLE N'ADHERE PAS

aux Machines qu'on peut ainsitenir en bon étaý
sans trop de trouble, et elle nettoiera les Machines
auxquelles auraient adhéré d'autras Huiles. ELLE
NE SE CONGELERA .PAS OU N'ÊPAISIRA
PAS DANS LE TEMPS LE PLUS FROID. C'est

une qualité de la plus haute importance, va qu'une
huile ne la possédant pas ne piurra lubrifier un
arbre f.oid: Une huile semblable pourra être em-
ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra
en c ntact avec un abre froid, elle se congèlera et
ne commencera àt lubrifier que3 lorque la friction

,'ura réduit à l'état liquide. En acquérant une
température plus chaude, le "journal" s'étend et la
boite en souffre. Il est aussi possible d'employer
de l'huile qui se figera sur un arbre froid, sans ob-
tenir ce résultat comme Il l'eFt de mêl- rde l'hu e
avec de l'eau. L'HUILE EXTRA DE STOCK
POUR LES MACHINES LUBRIFIRA LA MA-
CHINE LA PLUS FROIDE DU MOMENT QU'-
ELLE Y SERA APPLIQUÉE. Cette hule est
garantie être supérieure au b7anc de b laine ou à
tous les huiles d'olive, à Â'except*on du " boit eut
th'ig. I

Les ordres seront prom. tement exécutés, si ou
les envoie à

WINANS, BUTLER & CIE.
77, Rue Front, Toront'.

G. S'OCK,
Seul ag3nt pour la Puissance,

B3rougham, Ont.

TEMOIGNÂGE.
LE- MACHINES DE JOsEPH HALL,

Oshawa, Ontario 4 Avril 1870. do
GEO. B. STOCK, Ecr., Brougham.

CHER MONSIEUR,
Nous nous sommes servie de votre huile pour

lubrifner, durant les quatre deàrniers mois, et je
puis dire sans hésiter que c'est la meilleure que
nous avons employéejusqu'ici. Elte est aussi à bon
marché et dure plus longtemps qu'aucune autre
huile. Nous avons mis en opération notre nouvel-
le Machi e i planer du fer, le 14 pieds, durant 7
jours après l'avoir lubrifier une seule fois; elle
tient les Machines claires et brillantes, no..s ne
désirons rien de mieux pour lubrifier.

Votre r.itspeetueux serviteur.
F. W. GLEN,

Président.
Br mgham, Ont., 20 Octo3"e. a

AUX ABONNtS
DE

LA SEMAINE AGRICO LE
ET DE

L A MINEIRVE
Quotidiennei Semi--Quotidienue & Hebdomadaire

Afin de nous rendre au désir d'un grand nombre

de nos Abon. e de la semtaine Agricole et aux dif-

férentes ÉdLtions de La Minerve, nous entrepren-
drons.

DE RELIER CES DIFFÉ RENTS VOLUMES
AU

PRIX COUTANT

POUR NOS ABONNÉS SEULEMENT.
Bureau de la MINERVE,

Montréal, Junilet 1870


